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support of tlis Petition) to give and furnish griai.ç allI
he lid t lit îmay bc required for the road. Tlat the

P>etiti -niers ieg leave to cali the attention of the Hlouse
tu the said Plan madt by Mr. Nornnt-it appears to
the Petitioners that the zeal and skill of the said Mr.
~ormand, and the services lie las rendered, entitle him

to the attention and liberal remuneration of the House.
'Tlierefore the Petitioners confidently apply to the
ilouise, praying that they vill be pleaseid to take into
consideration tie important subject hereby brought be-
fore it, and to consider the most cligible means of ac-
comnplisling the erection of the said Brid1ge, and there-
by securing to that Parish, to the District of Three-
Rircrs, and to the Province generally, the advantages
that mnst resilt tlercírom.

Orderrd, That the said Petition be referred to the
Sjpecial Commuittee on that part of Ilis Excellenîcy's
Speech reliatng to Internai Communications.

.eiitinn roi. A- Pctition of the Churcli Wardens and other In-
fi'. inua r. habitants of the Parish of Sainte Anne de la Pérade,

whlose naines are thereunto subscribed, was presented
i Mi of to the ilousse by Mlr. Neilson, and the sanie was receiv-

ed and read ; setting forth : That for a very consider-
able and a!most immenorial period of tinie, it lias beiei
the cutiton in the Parish of Sainte .- inne de la Pérade, to
summon. call togetlier, and admit to vote at the election
ot'Clhirch Wardens, andi to deliberate on the business of
the Fabrique, the accounts. of Expenditure, &c., the
senior and junior Churchwardens, alone to the exclusion
of the principal inliabitants of the Parish. That the
Petitioners are unable to trace the existence of any
Register of proceedings had within the Parish with re-
tion tothe afflirs oftheFabrique, datedearlier tlan about
twenty years ago, and that the existing Register
throughout its wvhole extent, presents nothing but ir-
regularities and blanks, and an absence of correct in-
formation to so great an extent, that it is still to be
ascertained what is the amount of' the funids arising
from the Rents of Pews :in the Churcli, froin those
of building Lots, and generally of the annual Rents ne-
cring to the Church. The result of this confusion,
is, that the Churchwardens are without any certain
knowledge on this subject, and are proceeding in tie
dark, and that the public being also in a state of in-
certitude, are led astray and prevented from exercising
any 'effectuai control over the administration of their
afflirs. That the inhabitants of the Parish have used
every effort to be admitted to participate in the admin.
istration of their own aflàirs, but that those efforts have
been unavailing-the Rector zid the minority of the
Churchwardens having set: up an immemorial custom of
permitting the interference of the Seignior and junior
Churclhwardens alone. That the Petitioners being thus
deprived of the right inlierent in every subject of a -free
Government, oftaking an active and effective share in
the direction of affairs in wiich they are concerned, can
no longer voluntarily permit the continuance ofa state
of things so dangerous and so contrary to the Laws,
as that to which.they have just called the attention of
the House. That the Petitioners therefore pray for
justice with regard to the matters-set forth in this Peti-
tion, and tlat the 1-ouse will be pleased to enquire into
the flets allèged,'and iftheybe found toexist(as theleti-
tioners bilid themselves to prove) to make suclh regula-
tious and enactments in this behalf, as the louse in its
wisdom may deem best adapted to re-establisi order,
and to' assure to the inhabitants of the said Parish,
the free and undisturbed exorcise' of the righît of su.
perintending the administration of their own aflàirs,
a'nd of taking part therein as aforesaid.

rtina . A Petition of divers Merchants of Quebec, whose
names are thercunto subscribec, was prescnted to the

craî; louse

zèle, l'habilité du dit Mr. Normand, et le service qu'il
a rendu paraissent des titres considérables à l'attention
d'une rémunération lib.rale en sa faveur: A ces causes
les Pétitionnaires s'adressent avec confiance à la Cham-
bre, la priant de prendre en sa considération le sujet
importait qui lui est soumis, et aviser aux moyens les
plus convenables pour parvenir à l'érection du dit Pont,
et procurer par là au District des Trois-1ivièrcs, à
cette Paroisse et à la Province en général les avantages
qui en résulteraient.

Ordonné, Que la dite Pétition soit référée au Comité
Spécial sur cette partie de la Harangue de Son Excel-
lence qui a rapport aux Communications Intérieures.

Une Pétition des Marguilliers, et autres Habitans de Péiionretati.
la Paroisse de Sainte Anne de la Pérade, dont les noms r"i d
y sont soussignés, a été présentée à la Chambre par Mi.. e -
.Ncilson, laquelle a été reçue et lue ; exposant: Que AnnedetaI.

depuis un teins très-considérable, et même à peu près rd'

immémorial, il a été d'usage dans la dite Paroisse de ne
convoquer. appeller et admettre à voter aux Elections
de jlarguîilliers, et à prendre part aux délibérations sur
les affaires de fabrique, les redditions de comptes, &c.,
que les anciens et nouveaux Marguilliers, à l'exclusion
de3 notables: Que les Pétitionnaires, ne sauraient tra-
cor l'existence de Regitres de délibérations de la Pa-
roisse, relativement aux affaires de fabrique, au-delà,
de vingt ans, et que le Régitre. actuel n'offre dans tout
son contenu qu'irrégularités, lacunes et défaut de ren-
seignemens corrects, au point qu'il est encore à con-
naitre quel est le montant des fonds, des rentes des
bancs de lEglise, des rentes des emplacemens, et en
général des rentes annuelles de l'Egtlise : Il- resulte de
cette confusion, que les Marguilliers n'ont aucune cer-
titude à ce sujet, qu'ils marchent dans les ténûbres, et
que le public n'ayant aucune connaissance certaine sur
cet objet, est écarté et privé d'exercer un contrôle effi-
cace sur l'administration de ses affuires : Que la Pa.
roisse a fait dernièrement des efforts pour être admise
à la participatioi de ses propres afflires; mais que cette
tentative a été infructueuse, le Curé et la minorité des
Marguilliers réclamant un usage de tems immémorial,
de n'y admettre que les anciens et nouveaux Marguil-
liers: Que les Pétitionnaires, privés par-là d'un droit
inhérent au sujet sous un Gouvernement libre, de prein-
dre une part active et efficace à la régie des affaires qui
les concernent, ne sauraient laisser volontairement sub-
sister plus longtens un état de choses aussi dangereur
et contraire aux lois, que l'est celui dont ils viennent
d'entretenir la Chambre : Que les Pétitionnaires récla-
ment donc justice sur ce qu'ils ont allégué ci cette
Pétition, et prient la Chambre de s'enquérir des faits,
et sur iceux, s'ils sont établis, comme les Pétitionnaires
s'y engagent, de faire tels règlemens, où'statuer ce que
dans sa sagesse ellejugera lepluspropre à rétablir l'ordre,
et garantir à la dite Paroisse le libre et indestructible
exercice du droit de surveiller l'administration de ses
aflires, et d'y prendre part comme dit est.

Une Pétition de divers Marchands de Québec, dont Pé.itio.a ogil
les noms y sont soussignés, a été présenté à la Cham- "e"a
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